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PER É F AC E 
D)° toutes les infirmités auxquelles les 

hommes font fujets , il n'en eff peut- 
être pas de plus funefle , & en même-temps 
de fi négligés que celle des Hernies, com- 
munément appellées Defcentes. Cette ma- 
ladie, dont les fuites font fe cruelles, & 
qui afflige peut être La quinziéme partie du 
genre humain , ef! depuis long-temps l’objet 
de mon étude, € les Bandages qu'on y 
applique celui de mon travail: ce que j'en 
dirai eft donc le fruit de mon expérience; 
on peut s'y fier ; l'amour de l'humanité 
fait mon carailere, & jurtout je [uis per- 
fuadé que chaque homme eff redevable a La 
Jociété du bien qui peut réfulter de fes 1a- 
lens. Comme cette Inflruétion eft fpécia- 
lement préfentée aux Perfonnes attaquées 
de Defcentes, j'éviterai, autant qu'il [era 
poffible , les termes de l'Art, qui ne [er- 
viroient qu'à brouiller les idées de plufieurs 
Leileurs , ou ; lorfque j'y ferai forcé, j'en 
donnerai l'explication. Les Defcentes qui 


PRÉ À CE 


fe forment dans les aines feront celles [ur 
lefquelles je m'étendrai davantage | parce 
qu’elles font plus nombreufes que les autres : 
c’eft pour la même raifon que je parlerai 
auÿf plus long-temps des Bandages qui y 
font propres. Je fubftituerai fouvent au mot 
de Defcente celui de Hernie ; j’appellerai 
Herniaire le Chirurgien qui traite ces fortes 
de maladies, & Hernifle le malade qui 
en eff attaqué. Au reflte je déclare d'avance 
que f? quelque Herniaire de nos jours fe 
choquoit de ce que je bläme certains Ban- 
dages , ou certaines manieres de traiter, 
ou même de ce que je m'ingére de donner 
quelques préceptes , je déclare, dis-je, que 
Je n'ai nullement prétendu donner des le- 
çons à des gens qui en fçavent autant que 
moi, a des Maitres célebres, à de fçavans 
Experts, dont le nom 6 la capacité font 
La gloire de notre Art, & dont, en bien 
des circonflances , je ne balancerois pas ” 
confulter les lumieres. 
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A Defcente , ou felon les termes de RARE 

l'Art, la Hernie eft une tumeur contre Dre 

nature, qui paroït à la furface du ventre, cent, 

liquelle eft formée par la fortie des parties 

qui naturellement doivent être renfer. 

mées dans fa capacité. ANT 
Cette tumeur, dans fon orisine , n ref Fe 

fouvent que de la groffeur d’une lentille, 8ïne 

ou d'un pois, & la raifon pour laquelle 

les hommes font f peu en garde contre 

cette cruelle infirmité, c’eft que fon com- 

mencementne prefenre , pour l'ordinaire, 


qu’une élévation fur la peau incapable pax 


… fon volume, de les efrayer. 


bem EE 
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1 “’Hllien pour les Perfonnes 
vd _ Cependant la Hernie croît impercepti: 
: blement pendant plufieurs mois fans qu’on 
la connoiffe ; elle pafle fucceflivement 
dans les différentes groffeurs d’une noi- 
fette , d'un pouce, & d’une noix; alors il 
n'eft plus poflible de ne s’en pas apperce- 
voir, on l'examine foi-mème, on la trou- 
ve mouvante, Aexible, difparoiffant fous 
ja preflion du doigt, & comine d’ailleurs 
zaHer- elle n’eft pas toujours fort douloureufe , 
A on la laiffe aller ( ce mot eft l’expreflion 
fo Le ordinaire de tous ceux qui ont négligé les 
Sp commencemens de leur Defcente) ce qui 
augmente encore la fatale fécurité des 
Hernies , c’eft que le matin, s’examis 
nant dans le lit, on trouve cette tumeurs 

totalement difparue. 

! Com- © Pendant que la Hernie paffe dans les 
on différentes eroffeurs dont nous venons de 


ment de 
fon inbarler, le: malade reffent de temps en 


comimo- pa 

dé temps de petites coliques, des tiraille- 
“mens paflagers , & des hoquets peu con 
fidérables , que nôn- feulement il n’ateris 
Hue pas à fa Defcente, puifque fouvent 
äl ne la connoir pas encore , mais auxs 
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“‘yriiagnées de Deféentesi Ÿ ‘4 
Gusls mème il ne fait nulle attens : 
tion. | | 
La Hetnie abandonnée ainfi à elle- coms 
mème eft dès-lors fufceptible d’étran- D 
glement , ainf que d’adhérence, & l'Her- Po 
fifte par conféquent fe trouve en but, 
fans le fçavoir, aux accidens les plus fu- 
neftes : en effet la Defcente étant, comme 
fous le verrons par la fuite, un dépla- 
cement des parties contenues dans le 
ventre , letempérament du malade ne peut 
Que s’afoiblir, peu-à-peu 1l reffentira 
dés indigeftions fréquentes , auxquelles 1l 
'éroic pas fujer ; la difficulté du tranfport 
des matiéres jointe à linterceptation des 
vents lui caufera des coliques cpouvan- 
tables, le poids des inteftins déplacés 
@ccalionnera des tiraillemens cruels, qui 
feront bientôt fuivis de lafitude dans 
tous les membres, de foibleffes, de ho 
quets, & enfin de vomiffemens. SE 
+ Ces fymptômes ne font cependant en: rence & 


l'écran . 


Kôre qu'annoncer deux accidens beau- glemenr, 

# que à À : : . deux ac 

coup plus à craindre, je veux dire l’adhé- cidens 

gence & l’étranglement, dela Def 
à Lu A ij LATIN S 
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+  Irffruüion pour les Perfonnes 

Ce que Quand l’inteftin ou les autres parties 
c’eft que ë 

Vadhé- qui forment la Defcente fe trouve fuff- 
Énla famment allongé & defcendu dans le 
Here fcrotum , c'eft.à-dire dans les bourfes, 
make. ji] contracte l'habitude d'y féjourner, & 
| de pefer fur les tefticules ; la chaleur de 
Ja matiére renfermée dans le boyau raré- 
fiant alors l’air qui s’y eft gliffé , ce boyau 
fe gonfle , & comprime fes vaifleaux 
fanguins; par cette compreffion la circu- 
lation du fang eft interrompue , toutes 
les parties renfermées dans les bourfes 
s’'enflamment, & de cette inflammation 
naiffent des fibres entre le boyau & le 
tefticule ; ces fibres femblables à de petirs 
liens , retiennent le boyau dans les 
‘bourfes, & le malade doit perdre pour 
toujours l’efpérance de voir fes entrailles 
rentrer dans leur lieu naturel, à moins 
qu'il n'appelle au plus vice les fecours 
d’un homme expérimenté dans ces fortes 
de Maladies; autrement l’inflimmation, 
s'augmentant de plus en plus, ne man: 
quera pas de produire ané gangrene uni- 
… verfelle dans routes ces partiés, & pal 


* gonfé équent de donner la mort, 


és 
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drtaquees de Deftentess 

Par la defcriprion de l’adhérence dans 
les Hernies inguinales, on conçoit faci- 
lement que dans les autres Defcentes 
l'adhérence fe forme par l’attouchement 
.continuel de parties, qui doivent ètre 
éloignées , ou du moins féparées les unes 
des autres, & que cet accident n'arrive, 
pour l'ordinaire, que long-temps après 
la formation de la Hernie. 

Il n'en eft pas ainfi de l'étranglements 
plus a@if & plus violent dans fes pro- 
grès ,il ne lui faut que quelaues heures 
pour emporter l'homme le plus robufte. 

L'étranglement éft le ferrementquele 
boyau fouffre dans l’anneau à rravers le: 
quel il paffe ; par cette compreflion il ne 
Jui eft plus permis d'avancer ni de recu- 
ler , l’anneau imprimant fur lui une ef- 
pece de col, dont il réfulre une tumeur 
au dehors du corps, & une en dedans. 

La nature ne peut ètre long-remps 
dans cet état de violence, fans en fouffrir 
une inflammation confidérable , elle s’ac- 
croît de moment en moment, elle fe 


<ommunique aux anneaux, les fait ref- 


À üij 


Adhë- 
rence 
dans les 
autres 
Herniess 


Ce que 
c’eft que 
l'écra 

étranr 
glehient, 


Son ac 
tions 
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ferrer davantage, & l’inteftin plus en 


; / 4 | 4 s. : à 
flammé, plus étranglé que jamais, par 


Ses acCi- 


dens & 
£s dan- 
gets. 


la quantité du fang intercepré dans fes 
tuniques, tombe bientôt en gangrene : 
fi le malade eft d’un tempérament fort 
& robufte, il fupportera mieux à la vérité 
ces différens affauts, & les accidens ne 
feront pas d’abord aufli preflans ; mais 
fa bonne compiexion ne fervira qu’à 
prolonger fa vie de quelques heures , fans 
pouvoir pour cela fe fouftraire à la mort 
qui le pourfuit: 1l fentira une douleur 
vive à l’endroit du ventre où le boyau fe 
trouvera étranglé; peu à peu certe dou- 
Jeur s’érendra , mais par intervalle , dans 
toute l'étendue du ventre; fi l’écrangle- 
ment eft dans l’aine ou dans les plis de 


Ja cuiffe, les douleurs partiront de ces 


endtos-là, & fe ternmneront aflez près 
du nombril ; mais fi ceff au nombril 
qu'eft l’étranglement ou à quelque autre 
partie de la furface du ventre, les dou 
leurs s’étendront jufqu’à l’eftomach. 

Dans quelque endroit que l'étrangles 
ment foit formé , les douleurs devienneng 
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‘de plus en plus infupportables , & à me= 
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fure qu'elles s’accroiflent l’Hernifte ref- 
fent des envies de vomir, qui fe tete 
minent par une falivation abondante; 
Cpaifle & glaireufe ; les vomillemens 
réels fuccédent à ces nauféés, & à cet 
écoulement de falives les prémieres ma 
tiéres que le malade vomit font les aie 
mens, s’il yen a dans l’éftomach, enfuite 
il vomit la bile toute pure, & quelqué 
temps après le chile fuir la bile; mais, ce 
qui eft plus affreux ; les excrémens 
même lui fortent par la bouche , rien ne 
pafle par le fondement ; pas même les 
vents ; ils regorgent des boyaux dans 
l'eftomach , le malade Îles rend par la 
bouche avec beaucoup de peine , & 
femble toujours prèt à être fuffoqué; 
pendant ce temps le ventre fe gonfle, 
fe tend & fe durcit , la fiévre fufvient, 
ainfi qu'un hoquet violent ; accompagné 
d'horribles convulfions; enfin l’infortuné 
Hernifte femble un peu fe calmer, fon 
pouls devient concentré & intermittent, 


à! vomit fans efforts, les vents quelques 
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8  Tnftruëlion pour les Perfonñt3 
fois prennent leur route ordinaire ; Ïé 
ventre s’applatit, les extrémités fe rez 
froidiffent, les aîles du nez fe retirent; 
les yeux deviennent fixes & inéclatans , 
& alors , le inalade approchant de fafin, 
les parties tombent totalement dans la 
mortification ; les tranchées, les hoquets, 
les vomiffemens ceffent, la Defcente de 
vient molle, le ventre qui s’éroit applati 
s'affaiffe encore davantage , & enfin le 
malade expire. Voilà fans doute un ta- 
bleau bien terrible & bien effrayant, d’un 
malheureux qui périt de fa Defcente ; 
tout affreux néanmoins, tout épouvan+ 
table qu'il eft, nous le voyons tous les 
jours fe renouveller, & le nombre des 
perfonnes qui négligent leurs Defcentes 
eft fi grand, qu’il ne fe paffe prefque pas 
de femaines où les gens de l'Art ne 
voyent mourir quelqu'un de certe funefte 
maladie. | 

Le dérail que lon vient de voir des 
accidens ficheux de la Defcente, n'arrive 
pour l'ordinaire qu'aux bons & forts 
vempéramens , dans lefquels il femble 


attaquées de Defcentes, 9 
qué la nature combatte contre cette ma 
ladie , fes efforts fervant au moins à 
prolonger un peu la vie du malade; mais 
pour ce qui eft des perfonnes foibles & 
délicates , leur mort eft beaucoup plus 
précipitée, & il arrive très-fouvent que 
Ja Hernie n’eft encore dans les plis de 

. Paine que de la groffeur d’une noix ou 
d’un œuf, que les accidens de l'étrangle- 
ment fe font reffentir avec tant de vio- 
lence , que le malade expire avant l’efpace 
de vingt-quatre heures ; j'en ai même vu 
mourir en fix heures, fans qu'il füc 
pofñible de les fauver. 

Après avoir montré ce que c'eft que 
la Defcente , après en avoir décrit les 
progrès, les dangers, & les accidens par 
où finiffent tôt ou tard les perfonnes qui 
en font attaquées , & qui la négligent, 
il eft bon d'examiner à fond-les caufes 
de cette maladie, & les moyens d'en 
prévenir les fuites. | 

La Defcente, comme nous l’avens 
dit , eft une tumeur non naturelle Y UC 
gañonnée par la préfence & la forcie deg | 

A 


LE 


Deux 
caufes de 
Deicen--- 
tes. 


Caufes 
PXTEL TES. 


30  {nfiruéfion pour les Perfonres 
parties , qui devroient être renfermée# 
dans fa capacité du ventre. 

Pour que ces mêmes parties puiffene 
s'échapper au dehors , il faut qu'il y ait 
une caufe qui les y détermine , une force 
majeure qui, en les contraignant de fe 
déplacer de leur lieu naturel , les fafle 
‘paffer à travers les anneaux : ces caufes 
font de deux efpeces | externes & in- 
ternes. 

Les caufes exrernes des Hernies font 
Jes coups violens, les rudes fecouifes , les: 
-vomilfemens, furtout ceux qu'occafionne 
’émérique , les érernuemens fubits, les 
longues courfes , les fardeaux, les atti- 
tudes forcées, les danfes, les faurs & les 
armes, le chant, les cris, les forrestoux, 
les farigues de la volupté, & générale- 
ment tous les efforts, exercices & mou- 
vemens violens; ces caufes externes agif- 
fenc fur les parties qui occafionnent le 
déplacement, comme les mufcles abdos 
minaux , ou de bas ventre. 

Souvent les enfans naiffent avec des 
Deéfcentes, & cela arrive aflez ordinas- 
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attaquées de Defcentes. 11 
Tement quand la couche a été laborienfe ; 
mais la coutume peu réfléchie où nons 
fommes de les emmaïlloter eft encore , à 
mon avis, une caufe externe de Defcentes 
parmi eux; n'en doutons pas ; la gène 
du maillot devient par fa continuité une 
douleur infupportable, les cris immodé. 
tés des enfans en font une preuve; dé- 
maillotez-les, aufitôr, comme s'ils 
éroient dégaoés de cruelles entraves, les 
ris reparoiflent fur leurs lévres, & la 
gaieté renaît fur leurs vifages; cette joie 
dure autant que leur hberté ; à peine font- 
ils refferrés dans leurs bandes que les cris 
& les gémiffemens fuccédent à la tran- 
quillité ; ces cris mettent en contraétion 
tous les mufcles du bas ventre, ainfi que 
le diaphragme , lefquels en compritranr 
Jes boyaux , & l’épiploon, les poulféne 
avec effort vers les anneaux , & y for- 
ment des Defcentes. Je mets au rang des 
caufes externes des Defcentes ces machi- 
ñes fatiguantes , ces corps de baleine dans 
fefquels on ferre les jeunes Demoifelles ; 
éeue caufe de Hernies n’eft que trop vé- 
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12  Infiruéion pour les Perfonnes 
ritable , l'expérience le prouve tous Îes. 
jours. | 
Nous avons dit que les caufes externes 
des Defcentes agiffoient fur Les parties 
qui occafionnent le déplacement ; les 
caufes internes au contraire agiflent fur 
celles qui Le fouffrent. 
. Caufs Les caufes internes des Defcenres font 
FR des férofités furabondantes provenant des 
glandes des gopaue de celles des aines ;, 
& de celles da péritoine qui humectant 
trop non-feulement ces mêmes parties, 
mais encore les anneaux & les arcades. 
relâchent tellement leur tifu ,. qu'ils fone 
forcés d’obéir à l’impulfion des parues 
qui s’y préfentent. 
Caufs Mais ces férofités farabondantes. qui 
ves des 2breuvent trop , & relachent fes parties, 
a. Le qui en conféquence font les caufes.in- 
ternes des Defcentes.. font elles-mêmes 
produites par une caufe primitive qu'il 
eft bon de connoître, afin de l’éviter : 
Atimens C'eft l’ufage des alimens indigeftes, rela= 
uns chans, venteux , onctueux , tels que le 


doivent is Mar : 
sn Peurre, l'huile, la graifle , les légumes, 


| 


æ 
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attaquées de Defcentes, 1% 
es fruits crus, la biere, le cidre, &c. 
D'après cette énumération l'Hernifte coms 
prendra quel doit être fon régime. 

Les tempéramens humides & pirui- 
teux font encore une caufe primitive de 
ces féroficés furabondantes , ainfi que l’ha- 
bitation des pays marécageux, & fujets 
aux gros brouillards. 

Il eft encore une caufe interne de Def- 


ù A 
centes à laquelle on ne penfe nullement, 


c'eft le trop ou trop peu de nourriture ; 
cette caufe eft très-commune, on en fent 


affez la raifon fans que je l'explique 1c1.. 


Il n’y a aucun endroit fur la furface 
du ventre où il ne fe puilfe former des 
Defcentes, les inceftins en peuvent fortir 


_ par tous les endroits de fa circonférence, 


j'ai entre les maïns quelques perfonnes. 


c'eft-à-dire, au nombril, aux parties fu- 
périeures, inférieures, & latérales du 
ventre, aux deux aines , aux cuifles, au 


pañlage nommé ovalaire, à l'anus & à la 


matrice. 
Perfonne n’a toutes ces Defcentes , 
mais beaucoup en ont plufeurs à la fois; 


où 


Lieux 
fe 


forment 


les Def- 


CEntESs; 
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qui en ont trois & quatre , c'eft-à-dire j. 

une à chaque aime, au nombril & à la 

cuifle, de façon que pour leu: conferver’ 

la vie, il n’y à pas d'autre parti à pren 

dre qu’à leur appliquer aurant de bandages. 
Lespare Les différentes parties qui peuvent for- 


ties ui « 
forment tit de la capacité du ventre, pour former 


a De une tumeur au-dehoïs , font les boyaux, 
l’'épiploon , le péritoine, & quelquefois 
le méfentere , l’eftomach & Ja veflie. 

| On met encore au nombre des Def- 
centes la chüte de matrice, & celle de 
l'anus, parce que ces parties font fufcep- 
tibles de réductions & de bandages, com- 
me nous le verrons par la fuite. 

Avant de parler de toutes ces efpèces 
de Defcentes, 1l éft à propos de dire un 
mot touchant les parties qui les forment, 
afin de les faire connoïître chacune eu 
particulier, 

Cequ Le boyau eft une efpece de canal ou 
get que de tuyau, à travers lequel les alimens 
lc boyau. ÿ q 5 

pañlent de l’eftomach au fondent il 
fe replie cent fois far Jui-mème , & 


change denom d'efpace en efpace, Voilà 


artaquées de Defcentes. :$ 
Pourquoi on dit indiftinétement le boyau 
ou les boyaux, linteftin on les inteftins 
es parties font (outre l'œfophage, qui Lespar 
ft le canal qui conduit les alimens de UE 
12 bouche à leftomach ) le daodenum , 
jejanum , cœcum, ileon , colon & rec- 
‘tum; de ces différentes parties de l’in- 
teftin , le jejunum & l’ileon font celles 
‘qui forment le plus ordinairement dés 
Defcentes, parce qu’étant plus flottantes 
-& moins attachées par en bas, elles ont 
“plus de liberté & de de difpofition à 
s'échapper. 
L’épiploon eft une membrane double, De les 
dont le tiffu eft couvert d’une RS Lis. 
de bandes de graifle qui fe eroïfent, 
‘forment entr'elles des quarrés longs, 
 gure de Lofanges; 1! n'eft point attaché 
par en bas, & voilà pourquoi 1l femble 
nager fur les circonvolutions de l'intef- 
tin, fon ufage eft de lui conferver la 
fouplefle & la chaleur: 
x Le peritone eft une membrane pupé. 
“double , feche , plus épaifle dans les FA 
hommes au-deflus, & dans les femmes 


#6  Infiruttion pour Les Perfonnes 
au-deffous du nombril ; il enveloppé 
toutes Les parties contenues dans le ventre 
chacune en particulier, en prenant leur 
fituarion & leur figure , fans perdre fa 
continuité ; il s’allonge dans les Def- 
centes avec le boyau & l’épiploon, & 
forme fouvent ce qu’on appelle le fac 
Herniaire ; quelquefois aufh 1l fe rompt, 
& fe divife, & fon ouverture fournit un 
pafage aux parties de la Defcente; dans 
ce cas l’Hernifte ne doit plus attendre 
de guérifon , parceque le péritoine dis 
vifé ne fe réunit jamais. 
_puMe Le Méfentere eft une efpece de fraife 
‘#encere. ? ; L 
| formée de Ja membrane interne du pé- 
ritoine , 1l eft attaché aux boyaux, & 
farci de petites glandes. Nous ne dirons 
rien en particulier de ces deux dernieres 
Hernies, parce que leur réduétion fe fair 
avec celle du boyau & de l'épiploon, & 
que c'eft le même Bandage qui contient 
toutes ces parties. 
Deter.  L'eftomach, organe die [a disellion ; 1 
fac. ef une efpece de fac, compofé de quatre 
membranes appliquées les unes fur leg 


atraquees de Defcentes. 17 
autres, & jointes enfemble, comme les 
feuillets des cartes à jouer; il a deux 
ouvertures , la fupérieure eft continue 
avec la bouche par le canal œfophage, 
(comme nous l’avons dit plus haut én 
parlant des parties du boyau) l'infé- 
rieure , qu'on nomme pylore , aboutit à 
la premiere partie du boyau , appellée 
duodenum. | 

La veflie eft compofée de deux mem- De 
branes , & fituée au bas de la région hy- 
pogaftrique ou bas vemtre, en#façon de 
bouteille renverfée , enveloppée du pé- 
ritoine ; fon fond tient au nombril pa 
un ligament nommé ouraque. 

La matrice, organe de la génération De 1& 
; MAaLtIICEs 

dans la femme, eit un corps charnu, 
creux , capable d’extenfion dans la grof- 
feffe , reffemblant à une poire applatie, 
& foutenu par quatre ligamens. 

Ayant rendu compte de ce qu’eft en 
particulier chacune des parties qui 
peuvent former des Defcentes , nous 

allons examiner ces Hernies en elles- 
mêmes & la maniere de les réduire ; 
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après quoi nous parlerons de la guérifott 
des Defcentes , que je divifetai en 
palliative & en radicale. Commencons 
par le Bubonocele, ou Hernie qui fe 
forme dans laine, foit à droite, foit à 
gauche. 

pig. La Hernie inguinale fe forme par la 
Sith ptéfence du boyau, ou de l’épiploon, où 
fui de tous les deux enfemble ; dans le pre- 

mier cas elle fe nomme anterocele, dans 
Je fecond épiploocele, & dans le troi= 
| fiéme enfin anteroépiploocele. 

De la” Si cette Defcente ne préfente au-des 
LES hors que la moitié du canal de l'inteftin, 
plte Où On ajoute qu'elle eft incomplete ; fi aw 
ple contraire tout le corps du boyau eff forti, 
| alors elle eft complete , OU, pour nvexe 

pliquer moins méthodiquement , mais 
d’une maniere plus intelligible, la Hernié 
eft incomplete lorfque la tumeur n’eft ens 
core que de la groffeur d’un petit œuf, 
& complete lorfqu’elle paffe ce volume, 
& qu'elle commence à tomber dans les 
bourfes chez les hotñmés, ou dans les 
grandes levres chez les femmes, & l'or 


$ 
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“dit, c’eft une antérocele incomplere , ou 
bien une antero-epiploocele complete; 
au refte 1l faut remarquer que quoiqne 
les Hernies incompletes paroiffent moins 
æffrayantes que les completes, elies font 
“cependant très-fujetres aux étranglemens, 
“parce que Îles anneaux n'étant pas fort 
“dilatés, ils ont plus de force & de reflort 
dans leur circonférence , & qu'ils pré- 
‘fentent un pañlage plus étroit pour la 
réduction des parties. La Hernie complete 
“eft toujouts la fuite de l’incomplere, & 
ne vient pour l'ordinaire que de la né- 
‘gligence que l’on a eu de fe procurer de 
“bons Bandages pour la contenir dans le 


Ë ‘temps qu’elle étoit incomblete. 


Avant que d'expliquer la maniere de 
réduire les Defcentes inguinales, il con- 
‘viéndroit de dire quelque chofe des 
‘anneaux par où elles paffent, & dés 
mufcles où cés anneaux fe forment; maïs 
‘Je détail où nous entrerions'ici, étant pu- 
‘rement anatomique, 1l ne pourroit être 
entendu des lecteurs pour qui j'écris: Fai 
déja annoncé que cette inftruction éroig 
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faite pour ceux qui ont des Defcentes3 
& non pour les gens de l’Art; je dirai 
feulement que la connoiffance de ces 
anneaux & de ces mufcles eft abfolument 
néceffaire à quiconque fe mêle de faire 
des Bandages & de réduire des Hernies, 
parce qu’il peut très-fouvent arriver qu'on 
les croye rentrées , lorfqu’elles ne font 
que cachées entre deux mufcles, erreur 
qui peur expofer le malade aux plus 
grands accidens. 
Enfeignons maintenant la feule & 
vraie inaniere de réduire les Defcentes 
inguinales, mais fans adhérence & fans 
étranglement ; car alors les émolliens ; 
les réfolutifs, les faignées ou l'opération 
Du ta- font les feuls remedes. Je fuppofe donc 
ins que je vais procéder à la réduétion d’une 
re de Hernie inguinale , réduction qu’en termes 
“age de l'Art on nomme Taxis, (que la Hernie 
{oit à droite ou à gauche, ns ou 
incomplete , la maniere eft la même, à 
quelques petites différences près, qu eft 
plus aifé de fenuir dans l'opération mème 
que d'expliquer ici) je fais coucher mon 


# 
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Malade , car je défapprouve entiérement, 
& je me défie même d’une réduction 
faite debout ; je prends le tefticule (celui 
qui eft au mème côté que la Defcente) 
avec la main gauche, & avec la droite je 
le fépare des parties forties , je lâche le 
tefticule en le faifant glifler plus bas & 
deffous ma main gauche, dans le creux 
de laquelle je loge les parties qui forment. 
la Defcente ; la mème main conduit ces 
mêmes parties le long des vaifleaux fper- 
matiques , en les élevanr, les campri- 
mant même un peu vers l'anneau à tra- 
vers lequel fe doit faire la réduétion que 
jopére avec la main droite, non en 
forçant tout le bloc de rentrer, ce qui 
{eroit fouvent impoflible & toujours dan- 
gereux , mais en réduifant d’abord une 
très petite partie, puis une autre, ayant 
attention de commencer toujours pat la 
derniere fortie, & qui fe trouve le plus 
près de l’anneau, enfin fans donner re+ 
liche à la Defcente, mais auffi fans trop 
me häter ; je travaille fous œuvre .de 
parcelle en parcelle, jufqu'à ce que le 
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tout foit parfaitement rentré. $i je trouvé 
de la réfiftance dans la dureté de la ma= 
tiere qui eft renfermée dans les parties 
dont je tente la réduétion , en même 
temps que je tiens le tout dans le creux 
de la main gauche , comme je viens de 
le dire, j'amollis cette mème partie, en 
la maniant doucement avec la maim 
droite , la preffant tant foit peu, l’allons 
geant même sil eft néceffaire, & reved 
nant vingt fois à la charge, mais toujours 
avec la mème douceur; alors la mafle 
s’amollit & rentre peu à peu, pourvu} 
je ne fçaurois trop le répéter , que ce 
foit avec douceur , & qu’on travaille fous 
œuvre ; comme ci-delfus. | 
Si touresfois , maloré a dextérité, la 
prudence & les refources qu'on emploie; 
la Hernie refte opiniâtre , & ne céde 
point aux efforts, on fufpendra la rés 
duétion de peur de trop fatiguer le ma- 
Jade, & l'on fe fervira des cataplafmes 
émolliens, anodins ou FIGE; felosl 
l'indication. 
& quoi Pat le maniement des parties fliétss 3 
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JHerniaire comprendra facilement de l'on con: 
quelle nature eft la Hernie dont il tente Rx 0R 
Ja rédu&ion, il comprendra, disje, fi On 
ælle eft anterocele, c'eft à-dire, fi c’eft sentez 
la fortie du boyau qui occafonne :la 
Defcente , ou fi elle eft épiplooceie , 
c'efta-dire, fi c’eft la préfence de quele 
ques parties du corps graifleux qui en- 
veloppe les inteftins, & que j'ai nommé 
 épiploon , ou bien encore fi la Defcente 
eft antero-épiploocele, c’eft-à-dire fi le 
boyau & l’épiploon font fortis enfemble : 
mais Gi Le taét ne fufifoit point pour avoir | 
cette connoiffance , l'Herniaire au moins 
pe peut s’y tromper pendant la réduc- 
tion; car fi la Hernie eft anterocele, fi 
Je boyau eft forti, il s’y fera (fi j'ofe 
m'exprimer ainfi) une efpece de gar- 
gouillement, ou de glouglou, & la fin 
de la groffeur fe précipitera d’un feul 
coup dans la capacité du ventre, à peu- 
près comme feroit ane bale; fi au con: 
œraire le dernier volume de la Hernie,, 
au lieu de rentrer tout-à-coup & préci- 
| EN comme la précédente , ne fe 
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. réduit que peu à peu, & à mefure qu'on 
la poulfe vers fon anneau, & qu'au lieu 
du gargouillement qui fe fait entendre 
dans l’anterocele , on fente une réfiftance 
pâreufe comme fi on manioit du gras 
double , c’eff un pronoftic certain que la 
Hernie eft épiploocele: fi la Defcente eft 
antero-épiploocele , on s'en appercevra 
par le mêlange des indications que je 
viens de détailler. 
ag Je crois en avoir dit affez pour faire 
rifon dS Connoître ce que c'eft qu'une Defcente 


“Hernies 


diviféé dans l’aine , paflons aux moyens d'en 
enpallia 


tive & obtenir la guérifon. Cette guérifon doit 


en radi- | ; EUR 
cale. être regardée comme palliativeou comme 


radicale ; la radicale mème peut être dis 

‘  vifée en naturelle & en méthodique. | 
as guérifon palliative de Defcentes à 
cs ei c'eft la contention qu’on en obtient par 
tive Je moyen de bons Bandages; non-feule: 
ment elle s’oppofe aux progrès de | 
. Hernie, mais elle fouftrait mème le ma 
lade aux accidens mortels qui pourroient 
s’enfuivre. Ce principe amene natu 
gellement , & place ici tout ce que no 
avon 


A 
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avons à dire des Bandages inguinaux, 
regardés comme guérifon palliative des 
Hernies. 

Le meilleur Bandage, à mon avis, 
feroit d'application continuelle de la 
main ; tous les Herniftes peuvent fe con- 
vaincre facilement de l'efficacité, mais 
en même-temps de l’impofñlbilité de ce 
moyen; mais d’après la maniere de con- 
tenir la Defcente avec la main , & 
d’après les effets de cette contention, ont 
dû naïtre chez les hommes des idées 
juftes pour la fabrication de machines 
propres à faire les effets de la main; 
cependant quoique la nature nous ait 
donné un modele exact de ces machines, 
elles ne fe font perfectionnées que de nos 
jours , & feulement encore dans les la- 
boratoires de très-peu d'Herniaires ; on 
s’'étonneroit du peu de progès de l'efprit 
humain en ce genre , s’il ne paroifloit 
un peu excufable par la difficulté de 
réunir parfaitement des qualités, qui, 
dans notre éducation femblent oppofées, 
He veux dire celle d'ouvrier & celle 
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leur de 
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Ban- 


dages. 
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d'Anatomifte ; toutefois il eft impoflible 
de devenir véritablement Herniaire , un 
Herniaire sûr, aux lumieres de qui l’'Her- 
nifte puiffe donner fa confiance, fi l’on 
n'eft tout à la fois Machiniftew& Chi- 
rurgien. 

Care  L’'Herniaire ouvrier fait un Bandage 
sp fans en comprendre les opérations; l'Her- 
ion que njaire Chirurgien conçoit les effets que 
NE doit produire le Bandage fans pouvoir 
Ban l'exécuter ; l'Art des Bandages exifte , 
GES ais dans ‘5 têtes différentes , & voilà 

l’obitacle qui s'eft toujours oppofé à la 
perfection des Bandages. 

L’Anatomie n'a point découvert aux 
yeux de l’artifan les différentes évañons 
& convexités qui caractérifent les os 
pubis & innominés des deux fexes; non- 
feulement il n’a nulle connoiflance des 
Hernies , de la maniere dont fe font les 
Hernies, & des parties qui les forment; 
mais même il ignore à quelle efpéce de 
Defcente fera propre le Bandage qu’il. 
fabrique atuellement de fes mains. 


L'Herniaire Chirurgien à la vérité: 


- 
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connoïtra parfaitement les parties fur 
lefquelles fon Bandage doit appuyer pour 
obtenir la contention de la Hernie; il 
fera très-inftruit de la nature & de l’ef- 
péce de la tumeur ; il rendra compte, fi 
l’on veut, de la route que les anneaux 
font prendre aux parties qui fe pré- 
fentent; enfin rien n’échappera à la fa- 
gacité de fa théorie ; maïs 1l n’entendra 
rien à la maniere de conftruire fon Ban- 
dage ; les différens degrés de foibleffe 
ou de force , de lenteur ou d'activité, 
d’élafticité ou de repos, de fermeture ou 
d'évañon, feront pour lui autant de 
myfteres ; & fans cefle arrèté par les 
difficultés , comme par une montagne 
impraticable , il manquera prefque tou- 
jours fes contours, fes chûtes & fes points 


d'appui. 
Je veux donc que l'Herniaire réunifle  Quali- 
ge tés indi{- 
en fa perfonne la double qualité de Ma- pentables 
pour être 


chinifte & de Chirurgien, cette union ie 
à : APE . Het- 
de talens eft abfolument indifpenfable ; fi. 
je defirerois même pour la perfection 
de l'Art qu'il fût en état de faire Les 

B ij 
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dage à 
ceinture 
molle. 
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opérations des différentes Hernies qui fe 
préfentent, & qu'il fçùt adminiftrer les 
drogues & les remedes convenables aux 
accidens qui précédent & qui fuivent 
ces tertibles opérations ; revenons aux 
Bandages. 

Les Bandages n’étoient d’abord qu’une 
ceinture de toile , de futaine, ou de cuir, 
couverte d’une peau, au bout de laquelle 
on coufoit un peloton rond qu’on appli- 
quoit fur l’anneau , & qu’on nouoit à 
l’autre bout de la ceinture par le moyen 
d’un cordon; peu après on changea la 
forme du peloton, on en fit une pelote 
ovale , figure de poire, au milieu de 
laquelle on mit extérieurement un cro- 
chet pour retenir l’autre bout de Îa 
ceinture fait d’un cuir percé. 

Des fiécles fe paflerent fans autre 
invention de Bandages; les Grecs & les 
Romains n’en connurent point d’autres, 
non plus que les Juifs, chez qui la Def- 
cente étoit une efpéce de deshonneur 
pour l'homme, comme la ftérilité l’étoit 
pour la femme ; voilà peut-être l'origine: 
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de la honte qu'on en a encore aujour- 
d'hui ; F'eepeent les inconvéniens de ce 
Bandage étoient grands, la pelote étoit 
fujette à faire la bafcule par fa partie 
inférieure , & la Hernie s’échappoit ; 
pour y remedier on fe ferroit davantage, 
& comme Île corps humain n'eft pas 
rond , au lieu d'obtenir , ainfi qu’on le 
defiroit , une plus grande preflion fur 
l'anneau de la Hernie, on ne ferroit que 
les hanches, & fouvent on s’écorchoit; 
alors l'invention du fous-cuifle fit croire 
qu’on avoir trouvé la vraie maniere de  sous- 
contenir les Defcentes; j'avouerai que Vi À 
ce moyen perfectionnoit beaucoup ce 0 ol 
Bandage ; le fous-cuifle empêchoit la 
bafcule de la pelote & lelévarion du 
Bandage , c’étoit ce qu'on pouvoit de- 
firer de mieux ; & maloré les inconvé- 
niens attachés aux fous-cuifles, bien des 
gens en portent encore aujourd’hui ; 
plufieurs même attaqués de deux Def. 
 centes , ayant par conféquent deux 
pelotes, portent aufli deux fous-cuiffes , 
au rifque d’être fouvent écorchés par 
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eux, fur-tout dans les chaleurs de l'Eté, 
Par la fuite des temps des ouvriers fe 
mirent à fabriquer des morceaux de fer 
qu’ils arrondirent en forme de demi- 
cercle ; ils y ajouterent une pelote, les 
couvtirent de peau, & les nommerent 
Bandages de fer fixe. Ce Bandage, qui 
ne vaut pas le précédent, a cependant 
été plus heureux , on en fait encore beau- 
coup, &, qui pis eft, bien du monde 
en portent, par égard pour les Ouvriers & 
les Marchands qui gagnent leur vie à 
ces fortes de Bandages; j2 n’en dirai pas 
ici tout le mal qu'ils méritent, je me 
contenterai feulement de faire remarquer 


que ces fers ne fe modelent jamais bien 


fur le corps, parce qu'ils font trop épais 
ou qu'ils ployent facilement, & fe dé- 
rangent toujours parce qu'ils font trop 
minces ; ajoutez-y les mêmes inconvé- 
niens du Bandage de cuir, puifque, pour 
faire appuyer la pelote fur l'anneau, il 
faut fe ferrer les hanches confidérable- 
ment, & que quelque ferré que l’on foit, 
la pelote ne fuivra jamais les cavités que 
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certaines poftures occafionnent dans les 
aines, comme par exemple quand on eft 
à la garderobe; c’eft précifément dans ce 
temps qu'il faudroit qu'un Bandage ap- 
puyât & foutint les efforts que fouvent 
la dureté de la matiere oblige de faire; 
mais cette qualité fi recommandable 
n'étoit refervée qu'au Bandage élaftique , 
. dont nous parlerons ci-après. 


Comme plufieuts perfonnes fe trou- DuBan- 
dage de 


voient attaquées de deux Defcentes à la 
fois , on fut contraint d’ajouter au Ban- 


fer fixe 
double , 


ou à deux 


dage defer fixe une feconde pelote qui pût Pelotes: 


contenir la feconde Hernie ; ces pelotes 
font continues fur le même Bandage, & 
féparées entr’elles par un vuide d'environ 
deux doigts; mais cette augmentation, 
quoique néceflaire, multiplie à l’infini 
les inconvéniens de ce Bandage double, 
nous ne nous arrèterons qu'aux deux plus 
effentiels. 


Deux défauts fautent aux yeux dès peux 
grands 
défauts 


qu'on examine le Bändage de fer fixe 
double tel qu'on le fabrique par-tout ; 


le premier c’eft qu'il eft impoñlible avec 
B 1v 


dans 
Ban- 


ce 


dage. 


Premier 
défaut. 
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ce Bandage de varier la réfiftance des 


pelotes felon la différente pulfion des 


deux Hernies : le fecond c’eft qu'on ne 
peut éloigner ni rapprocher les pelotes 
pour les accommoder à la diftance des 
anneaux. Difons un mot de chacun de 
ces deux défauts. 

Je ferai remarquer quelque part que 
le grand fecret de l’Herniaire , pour 
obtenir la contention d’une Hernie, eft 
de communiquer à fon Bandage la force 
relative à la pulfion des parties ; fi donc 
une perfonne a deux Defcentes inégales 
entr'elles par l’ancienneté, par le volume, 
ou par la force de la chüte , & qu’on 
donne à cette perfenne un Bandage à 
deux pelotes continues, il n’y a point de 
doute que la force de ce Bandage étant 
la même dans les deux pelotes , l’une 
des deux fera trop forte , ou l’autre trop 
foible, & qu’on aura beau rembourer la 
pelote de la groffe Hernie, & diminuer 
l’autre ; jamais Mon ne rencontrera le 
degré jufte & néceflaire pour la conten- 
tion de l’une & l’autre Hernie, puifque 
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la réfiftance des deux pelotes ne peut 
qu'être la même, par la raifon que ces 
pelotes tirent une feule & même force 
d'un feul & mème principe, qui ef le 
Bandage. 

Le deuxiéme défaut du Bandage double second 
a deux pelotes continues; c’eft la fixation a: 
& l’immobilité de ces mèmes pelores , 
qui, laiffant entr'elles une diftance ab- 
folue & déterminée , ne peuvent plus la 
varier felon l'exigence des ças; il eft 
conftant néanmoins que celle des anneaux 
varie à l'infini; fi donc, en appliquant ce 
Bandage, je n’ai plus le pouvoir d’éloigner 
ou de rapprocher les pelotes l’une de 
l'autre , pour conformer leur diftance à 
celle des deux Hernies, n’eft-il pas vi- 
fible que ces pelotes n’appuyeront jamais 
leur centre fur celui des anneaux, à moins 
que ce ne foit par le plus grand hafard, 
ou qu’on ne force les chairs de fe porter 
à droite ou à gauche, comme font encore 
quelques : ignorans. Mon Bandage élaf- 
tique double , loin de commander ainfi à 
la nature, la fuit doucement dans fes 
B y 
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variations ; c'eft ce qu'on verra plus 
loin. 

DuBan  Long-temps après l'invention du Ban- 

dage à < - ÿ 0 

sylindre, dage de fer fixe , on imagina d’ajouter en 
travers de la pelote un cylindre de fer 
dont les dents fendues en rochets re- 
coivent un archoutant, figure de mä- 
choire, & formoient une efpéce d’en- 
grainage qui fixoit le cylindre , de façon 
qu'on pouvoit ferrer la pelote fur foi- 
même d’une dent ou de plufeurs , felon 
qu'on le trouvoit néceffaire. On ne peut 
nier que cette invention ne fut très in- 
génieufe ; aufli féduifit-elle dans fa nou- 
veauté; mais l'expérience , qui détruit fi 

.-#ouvent les plus belles idées, fit apperce- 

voir l’inefhicacité de ce Bandage ; en effet 
la Hernie étoit toujours prête à fortir par 
le haut de la pelore, & à dilater & en- 
foncer les anneaux. 

puBan On quitta ce Bandage pour un autre 


See * qui valoit encore moins, c’eft celui à la 


pelote duquel on ajouta une plaque exté- 
rieure , avec une vis dont le bout devoit 
preffer la pelote fur l'anneau; mais on 
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s’apperçut bien-rôt que certe vis faifoit 
plus reculer la plaque qu’elle ne faifoit 
avancer la pelote ; ainfi ces deux Ban- 
dages n’eurent point de fuccès, 

Il en parut enfuite un autre que l’on 
ctut fupérieur à tous, c'eft celui qu’on 
nomme Bandage brifé; la ceinture de ce 
Bandage eft compolée de trois ou quatre 
morceaux joints enfemble par des char- 
nieres ; mais aufli peu propre à fe moule 
fur le corps & à contenir la Hernie que 
ceux que je viens de décrire, 1l a trois 
inconvéniens nouveaux qui lui font par- 
ticuliers , c’eft de ne pouvoir s’arrondir, 
de n’ètre jamais ceinture continue, & 
de former différens angles pointus; on 


Du Ban- 
dage bri- 
{é à char- 
nieres. 


en portoit encore 1] y a vingt ans, mais 


fes défauts l’ont enfin fair tomber dans 
l'oubli. , 

Après ces différens Bandages quelqu'un 
s’imagina devoir renouveller le Bandage 
de cuir; mais en lui Otant fa pelote à 
laquelle on en fubftitua une d’yvoire, 
cette invention eft peut-être la moins 


Du Bar- 
dage à 
pclote 


d’yvoire, 


o 1 1 L 
raifonnée de toutes , & ne mérite pas que . 
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nous nous y arrêtions ; je dirai feulement 
qu’en général 1l eft néceffaire qu'une pe- 


Jlote de Bandage fe modèle par l’ufage 


far la forme de l’aine, qu’elle contracte 
à la longue & reçoive l’empreinte de 


Panneau; qu'ici au contraire la nature 


Du Ban- 
dage 
élaftique. 


eft forcée de prendre la figure de la pe- 
lote , figure prefque toujours irréguliere ; 
ajoutez que l'yvoire par fa dureté faifoit 
d’horribles excoriations fur les parties qui 
fe trouvoient entre l'os pubis & la 
pelote.. 

Je ne finirois pas fi je voulois parcourir 
toutes les efpéces de Bandages que l’on 
a inventées, & qu’on invente encore de 
nos jours pour les Defcéntes de laine; 
cela nous meneroit trop loin. S'ils n'ont 
pas toujours tout-d-fait l'utilité que leurs 
auteurs nous annoncent, on ne fçauroit 
du moins donner trop de louanges au 
defir réel qu’ils ont de foulager les maux 
de l'humanité. | 

Je viens au Bandage élaftique, Ban- 
dage que je crois fupérieur à rout ce qu’on 
a imaginé en ce genre , Bandage qui 


1 


à 
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certainement porte avec lui la guérifon 


palliative des Hernies, & fouvent la 
guérifon radicale. 

. Il y a cinquante ou foixante ans que 
ces Bandages parurent à Londres ; c’eft 
l’affurance que m'en a donnée un habile 
Herniaire Anglois, ami particulier de 
l’auteur de ces Bandages. Ce fur feu M. 
Neilfon qui les apporta en France, mais 
ils étoient très-informes; j'en conferve 
dans mon laboratoire pour faire preuve 
des différens degrés de perfection que je 
Jeur ai communiqués. 

Le Bandage élaftique dans fon état na- 
turel eft toujours fermé (c’eft le contraire 
des autres Bandages qui alors font tous 
ouverts) quand on l’ouvre il fe trouve 


contraint, & cherche de lui-même fon 


repos, c'eft à-dire qu’il tend à fe fermer. 
Ceux qui connoiffent le méchanifme des 
reflorts comprendront celui de ce Ban- 
: dage dont les deux extrèmités, en fe 
“rapprochant, compriment ce qu’elles ren- 
ferment ; ainfi lorfqu’une de ces exrrè- 
mités eft placée fur l'anneau , & que 


Son ort 


gine, 


Sa def- 
cription. 
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autre l’eft fur les vertebres des lombes ; 
c’eft-à-dire fur l’épine du dos, il s’enfuit 
que la Hernie fe trouve contenue, paf 
leur comprefhion réciproque. 
Unedes Par cette defcription du Bandage élaf- 
qualités tique on fent d’abord qu’il a cela de plus 


du Ban- 

2 commode que les autres, qu'il n'eft pas 
néceffaire d’en ferrer beaucoup la cein- 
ture pour obtenir la contention de la 
Hernie , attendu que par fes extrémités 
il fait de lui-même la preflion néceflaire 
à cette contention, fans que les hanches 
fe trouvent incommodées. 

Figure Ce Bandage eft affurément le meilleur 
aue doit que nous connoiffons ; mais qu'il eft 
Bandage encore imparfait entre les mains de la 
élaftique, ; # : 

plüpart de ceux qui le fabriquent & le 
vendent! Entrons dans les laboratoires ; 
examinons ces Bandages, & nous ferons 
furpris de voir qu'ils ne font encore que 
des bandes, figure de cercles, tandis que 
pour être dans leur perfection , ils doivent 
avoir intérieurement la forme extérieure: 
qui réfulte de l’affemblage des os inno- 


minés ; pubis & facrum , c’eft-à-diret 
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qu'ils doivent emboîter le corps avec 
exactitude ; les différens contours qu’exi- 
gent ces os, leurs élevations & leurs ca- 
vités, font parfaitement modelés & fuivis 
dans tous les Bandages qui fortent de 
chez moi, je ne m'en cache point ; c’eft 
là une des caufes de la grande aifance 
qu’ils procurent aux malades; mais cette 
caufe n’eft pas la feule. 

Le Bandage élaftique , le plus sûr, le 
plus doux & le plus commode des Ban- 
dages, eft auf le plus difficile à ajufter, 
& celui qui exige le plus de jugement & 
de capacité; c’eft dans le choix de ces 
Bandages que l’Herniaire doit princi- 
palement faire éclater fon intelligence, 
parce que de ce choix dépendent & Pai- 
fance & la sûreté de fon Hernifte. Après 
donc qu’il aura pris connoïffance de la 
mature & de l’efpéce de la Hernie, qu'il 
en aura examiné la figure & le volume, 
qu'il fçaura, par les queftions qu'il aura 
faites à l'Hernifte , quelle à été fon ori- 
gine & fes progrès , 1l confidérera atten: 
tivement la figure du corps de fon ma- 


Ce qu’on 
doit faire 
pour 
choifir 
un Ban- 
dage 
élaftique 
conve- 
nable à 
la Her- 
Fi read 
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lade ; les perfonnes grafles font plus 
rondes , les maigres plus ovales ; Les 
hanches peuvent être plus où moins. 
élevées, les aines plus ou moins creufes; 
ces différentes obfervations font abfo- 
lument néceflaires, fi l’on veur que le 
Bandage élaftique fuive réguliérement 
les contours du corps; mais quelque né- 
ceffaires qu elles foient , elles ne font 
cependant pas encore auffi indifpenfables 
que celles dont je vais parler. 

Dif-  [l s’agit de fçavoir québle force élaf- 


cultés 
dans le tique eft la plus propre à chaque Hernie; 


Lu ® cette différence de force eft fufceprible 
“He de grandes variations , & ce n’eft 
pas être peu habile que de fcavoir 
Ja déterminer ; peu d'Herniaires y 
réufhifent, & je ne doute pas que ce ne 
foit là la raifon pour laquelle plufeurs. 
d’entreux décrient fi fort les Bandages 
élaftiques, comme on l’a pu voir dans: 
le Mercure de Juillet 1765, page 1724. 
En effet l’Herniaire, peu accoutummé aux 
effets de la force élaftique, tombera pref. 


que toujours dans l’une de ces extrèmités,. 


A 
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le trop ou le trop peu, fi fon Bandage 
h'a point aflez d’élafticité ; au moindre 


- effort il laiffera échapper la Defcente, 


" 


& le boyau ou l’épiploon.fe trouveront 
comprimés entre la pelote & l'os pubis, 
ce qui eft affurément très-dangereux : fi 
au contraire il eft rrop élaftique, à la 
vérité la Hernie fera contepue; mais la 
pelote appuyant avec trop de force fur 
l'anneau , elle le .fera bomber inté- 
rieurement , & par cette tenfion conti- 
nuelle & forcée elle dilatera fa circon- 
férence, bien loin d'aider à fon rétré- 
ciffement, fi la nature y avoit quelques 
difpofitions. ; 

Pour bien donc déterminer la force 
élaftique convenable à chaque Hernie, 
‘il faut d’abord en cpérer la réduction de 
la maniere que j'ai indiquée plus loin, 
& après avoir fait relever fon malade, 
appliquer les trois premiers doigts de la 
main fur l’orifice de l’anneau ; lorfque 


Moyens 
pour ne 
fe point 
tromper 
dans le 
choix dü 
degré de 
la force 
élaflique, 


l’Herniaire, par l'application de fes doigts, . 


fera sûr de contenir la Hernie, il fera 
‘touffer l’Hernifte avec aflez de force, & 
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aufli-tôt ayant l’efprit rempli du degré 
de force de la pulfion des inteftins, ou 
de l’épiploon , il cherchera dans fes 
Bandages celui dont l’élafticité fera le 
plus analogue à la force qu'il aura re- 
marquée fur l'anneau ; mais 1l faut de la 
jufteffe dans le ta@ , il faut de l'habitude 
& fur-tout du jugement. Je fuppofe à 
préfent qu'il a trouvé le Bandage propre 
à la Hernie, le plus difficile eft fait ; 1l 
ne s’agit plus que de bien placer le centre 
de la pelote fur celui de l'anneau, en 
fuppofant néanmoins que cette pelote 
foit faite d’après les principes que je vais 
bientôt établir. 

Objeee Qu'on ne dife pas, comme quelques- 
conre le uns Le font, que la Defcente, précipitée 


contre le 


Bandage ‘ 
élaftique avec force au-dehors, fera ouvrir le Ban- 


dage élaftique , & qu'il peut refter quel- 
ques parties graiffeufes de l’épiploon 
Reponte entre la pelote & l'os pubis: c’eft pour 


Es 


a cette e e / 

objcdion prevenir ou du moins pour répondre ta- 
& moy- : : : : 

en de lui CItement à cette objection que je viens 


Ad de confeiller de faire toufler l’Hernifte 


mets avec afez de force, & de lui donner lé. | 


/ 
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lafticité propre à l’action de la toux; je 
le répéte , cette objection pourroit avoir 


lieu, fi on s’étoit contenté de n’oppofer à 


la pulfon de la Hernie que l’élafticité 
convenable pour fa contention pañlive, 
c’eft-à-dire, pour les momens où l'Her- 


mifte ne fait aucun effort ; mais cela 


n'arrivera jamais fi le Bandage a aflez 
d’élafticité pour la contention active, c'eft- 
à-dire, pour les inftans où la Hernie fe 


porte avec plus d’aétion fur l'anneau, 


comme dans les fortes toux, & les éter- 
numens fubits & réitérés. Que l’Her- 
niaire donc communique à.fon Bandage 


un peu plus d'élafticité qu'il n'en faut 
quand le malade eft tranquille, & alors 


il eft sûr d’avoir réufli , quant à la 
force. 

Il y a encore deux chofes à obferver dans 
le Bandage élaftique inguinal; la premiere 
eft la forme de la pelore ; l’autre eft 
l'extrèmité vertébrale du Bandage, que 
je nomme ainf, parce qu'elle s’appuye 
fur les vertébres, ou épine du dos. 

Les pelotes de Bandages ont varié 


* de 2.7 


Des pe- 
lotes du 
Bandage 
élaftique. 


di 


44 Inffruétion pour les Perfonnes 

prefque autant que les Bandages mêmes; 
on en a fait de groffes, de petites, de 
rondes , d'ovales, de quarrées, de plates, 
de convexes & de concaves; ces dernieres 
font quelquefois utiles dans une légere 
adhérence. Nous avons déja dit que la 
véritable maniere de contenir les Def- 
centes feroit l'application continuelle de 
Ja main, fi elle étoit poflible ; cette opé- 
ration naturelle que chaque homme peut 
faire fur lui-même à été la bafe des 
principes que j'ai développés en parlant 
des Bandages; eile le fera encore ici en 
traitant des pelotes , tant je crois qu’en 
toutes chofes il eft néceffaire de s'attacher 
à la nature. L’'Hernifte , en contenant fa 
Defcente , remarquera facilement que 
lextrèmité de fes doigts appuüye davan- 
tage fur la chair que la partie qui répond 
au creux de la main, voilà précifément. 
l'action que la pelote doit imiter, c’eft- 
a-dire , que fa partie inférieure doit: 
rentrer en dedans pour s'imprimer la. 
premiere fur la chair, appuyer davantage, 
& comprimer de telle façon qu'un che- 
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veu foit arrêté entr'elle & la partie fu- 
périeure de los pubis : fa figure doit 
être oblongue , arrondie par en bas, & Pen 
tirant un peu fur celle de poire. Elle 
doit être plate pour les pubis éle- 
vés, principalement pour les femmes, 
& convexes pour les pubis applatis; on 
aura foin qu’elle foit plus molle que 
dure (pour les raifons que nous en avons 
données en parlant des pelotes d’yvoire } 
& plus large que l’anneau , au moins de 
eux pouces, pour qu’elle puiffe cou- 
vrir & appuyer l'efpace d’un pouce à 
l'entour de l’anneau. 
La feconde chofe que l’on doit obfer- 
ver dans le Bandage élaftique eft la forme 
de fon extrémité vertébrale. 
_  L'Herniairedoitfçavoir quelacolonne Kigure 
vertébrale, c’eft-à-dire , l’épine du dos, Ag x 
à la regarder latéralement, tire un peu ns 2 


Bandage 


À élafti 
fur la figure d’une S. Le bas de cette co- + td 
k ‘ : puye fur 
lonne , compofé de cinq vertébres des Pépine 
LA 
lombes , s’avance confidérablement du du dos. 


dedans au dehors , de façon que l'os /2- 


crum ; vulgairement le croupion, qui ter- 
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mine cette colonne, eft plus extérieur que 
la premiere vertébre des Lombes ( qui 
eft à-peu- près au milieu de l'épine du 
dos ) ce qui forme une pente. Si j'appuie 
fur cette pente une bande perpendiculai- 
rement , il s’enfuivra que la quarre infé- 
rieure & antérieure de cette bande fera 
far la chair une impreffion proportionnée 
à fa force motrice ; mais fi j'ai foin de 
courber certe bande, cette extrémité vers 
tébtale du bandage , de la pencher, dis- 
je , fupérieurement du dehors au dedans , 
& de lui donner la même forme de pente 
qui fe trouve fur l’os facrum , il réfultera 
que la compreflion fe fera à plat horifon- 
talemenr, & que l’Hernifte n’en fera nul- 
lement incommodé , fur-tout fi cette 
‘extrémité vertébrale du Bandage , qui 
pour lors eft le point d'appui, eft tenue 
beaucoup plus large que le corps du Ban- 
dage même ; cette largeur doit être oblon- 
gue , & par fon étendue portera fur plus 
de parties que fi elle étoit la même lar- 
geur continue de tout le Bandage : il eft 
impofible alors que Le malade reflente la 
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moindre douleur, en fuppofant la garni- 
ture aufli raifonnée que le Bandage; cette 
garniture, pour le dire en paflant , doit 
toujours être de chamois jaune ; cette 
peau donne moins de démangeaifons 
qu'aucune autre. 

Quoique j'aie déja indiqué confufé- 
ment, & par parties, la façon de placer 
le Bandage élaflique inguinal, je crois 
qu'il eft à propos de courir les rifques de 

me répéter , & d’en donner ici la méthode 
d’une maniere raifonnée & fuivie en 
faveur des perfonnes de Province qui 
font venir des Bandages de Paris. 

On commence par mettre fur foi le 
Bandage lâche, & nullement ferré son 
fe couche, on fait rentrer la Hernie de la 
maniere ci-devant détaillée; quand la 
réduction eft achevée , on tâche de trou- 
ver l'anneau par où la defcente vient de 
rentrer ; cet anneau fe fait fentir à travers 
la peau femblable à l'entrée d’un dez à 
coudre ; on applique le centre de la pelote 
du Bandage fur le centre de cet anneau, 
après quoi on introduit le cuir du Ban- 


Maniere 
de placer 
le Ban- 
dage élaf- 
tique in- 
guinal 
foit à 
droite, 
foit à 
gauche. 
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dage fous une bride de fil qui tient à la 
pelote ; on fixe ce cuir par le moyen du 
crochet dont le bec doit toujours être en 
hauteur, on fe ferre felon qu'on le juge 
à propos ; on fe releve, on s’ajufte dans 
le cercle du Bandage pour n'être pincé 
nulle part ; on a le foin de placer la bran- 
che de derriere beaucoup plus élevée fur 
l’'épine du dos que la pelote n’eft par de- 
vant ; cette attention procure une plus 
grande force à la pelote pour réfifter à 
l'impulfon de la Hernie, fur-tout fi elle 
eft confidérable ; on retire un peu [a peau 
du ventre par-deffus la pelote, ainf que 
celle des côtés fur le corps du Bandage ; 
on acheve de fe ferrér, fi on ne l’étoit 
_ pas affez, & enfin on fait pallec le refte 
du cuir fous la feconde bride de fil. 
Dusan Mais quand on a deux Defcentes, l’une: 
ER à droite , l’autre à gauche , le mème Ban-. 
double, dage ne peut plus fervir ; à moins que: 


ire pour d'a d'ajouter une feconde pelote > comme on! 
côtés, a fait au Bandage de fer fixe double ; ce 
que j'ai beaucoup blâmé, ainfi qu’on l'& 
vu en parlant de ce Bandage : pour ne 


poin 
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point tomber dans les mêmes inconvé- 
oiens , il m'a fallu inventer une autre ef. 
péce de Bandage qui , outre qu'il füc élaf- 
tique, pût remédier aux deux principaux 
défauts fur lefquels j'ai infifté : le fuccès 
a couronné mon entreprife ; l’approba- 
tion continuelle & foutenue du public 
ne laifle aucun doute fur l’excellence & 
la fupériorité de mon invention ; j’ajou- 
terai même que l’empreffement avec le- 
quel les meilleurs Herniaires imitent ce 
Bandage eft l'éloge le moins fufpet de 
fa compofñtion, 

Ce Bandage a deux refforts élaftiques 
formant comme deux moitiés de Ban- 
dages, l’une à droite, l’autre À gauche; 
par ce double emploi de Bandages je me 
Procure le moyen de varier leurs forces 
felon celle de chaque Hernie en particu- 
lier, en appliquant un Bandage plus élaf- 
tique fur la plus forte des deux Defcen- 
es, un plus foible fur la moins confidé- 
able, & de les rendre enfin l’un & l'au- 
ire parfaitement analogues à l'ancienneté 3 
au volume & à la pulfion de la Hernie 


” NOT TER 


Sa def: 
cription, 


Fe 
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fur laquelle chacun d’eux doit agir fépa- 
rément : non-feulement par ce moyen je 
sesefers. modifie la prefflion de chaque pelote fur 
celle de la Defcente qui lui eft foumife 
(comme je l'ai dit), mais j'acquiers mème 
la facilité d’éloigner plus ou moins , OÙ 
de rapprocher les pelores l’une de l'autre 
felon l’intervalle qu'il a plu à la nature de 
placer entre les deux anneaux; & quand 
les centres refpectifs font exatemen 
adaptés l’un fur l’autre, on fixe leur fitua- 
tion préfente par le moyen d'un cuil 
percé, & d'un crochet comime au Ban. 
dage inguinal fimple, & alors on n’a plu 
qu'à fe ferrer par derriere, comme on |: 
juge à propos ; cette opération eft d'au 
tant plus facile que cette efpéce de Bar 
dage potte par derriere une boucle, é 
une Jarretiere que l’on ferre, comme a 
fait à une ceinture de culote, ainf qu'a 

le va voir 

brie La maniere de placer ce Bandage do: 
le Ban- ble reflemble beaucoup à celle du Ba: 
ns dage fimple à quelques différences pr& 


ina! REX Eee 
gui. on fait pafler la jarretiere dont nous 
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nons de parler, & qui fe trouve à la 
branche vertébrale du côté droit du Ban- 
dage , dans la boucle qui eft attachée à 
la branche vertébrale du côté gauche ; on 
préfente derriere foi avec la main droite 
ces deux côtés de Bandages; enfuite avec 
Ja main gauche on ramene fur le bas- 
ventre la pelote du Bandage gauche ; la 
main droite ramene à fon tour, aufl 
fur le bas-ventre, la pelote du côté droit, 
de façon qu'on fe trouve enfermé dans 
les deux côtés de Bandages , mais d’une 
maniere fort lâche; on fe couche, on 
fait rentrer parfaitement les deux Her- 
. nies, & l’on place chaque pelote fur le 
_ centre des anneaux, comme il eft dit cis 
…deffus, on pale le cuir percé fous une 
bride de fil qui tient à la pelote gauche, 
on fixe le cuir au crochet dont le bec 
doit abfolument être en hauteur, le refte 
du cuir pafñle fous la feconde bride de 
fil, on fe releve, on s’ajufte dans le Ban- 
dage pour n’y être point gêné, on tient 
les deux branches du Bandage qui portent 

- fur l’épine du dos, plus elevées par derriere. 
C ij 
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que les deux pelotes ne le font pardevant; 
on dégage la peau du ventre de deffous 
les pelores pour la faire porter defus; on 
fait la même chofe aux deux côtés, de 
Ja maniere dont nous l'avons dit en par- 
Jant du Bandage fimple, & enfin on fe 
ferre par derriere , comme fi on ferroit 
une ceinture de culote , autant & fi peu 
que lon veut; d'ordinaire on fe ferre 
fuflifamment pour que le Bandage ne 
laiffe aucun vuide en aucun endroit de 
la circonférence du corps. 

Dela Nous avons confidéré le bon Bandage, 
Eine OÙ , ce qui eft la même chofe, la parfaire 
“ contention de la Hernie comme la oué- 
Kiernes. fe pailiative des Defcentes , parce 

qu'avec ce fecours l’Hernifte eft pour 
toujours à l’abri des accidens fâcheux 
dont nous avons parlé: cette guérifon 
palhative devient fouvent radicale dans. 
les jeunes gens , & dans les bons tempéz. 
Trois ramens:trois chofes font néceffaires pour 


chofes 
néef. Obtenir cette La radicale que nous: 


faires à ‘ , 
cerregué AVONS nommée naturelle ; premierement: 


#0 ]a contention exacte & perpétuelle de Ha: 


aitaquées de Dejtentes. si 
Hernie, & par conféquent le repos des 
anneaux qui auparavant étoient fans cefle 
harcelés par le paflage des parties ; fe- 
condement le raffermiflement de ces 
mêmes anneaux ; troifiemement & enfin 
la croiffance de l'Hernifte : de ces con- 
ditions la premiere dépend de la qualité 
du Bandage ; delà on conçoit la circonf- 
pection qu'il faut avoir dans le choix de 
l'Herniaire en qui l’on veur mettre fa 
confiance ; la feconde regarde le régime 
qu'on doit fuivre, on en a parlé plus 
loin; pour la troifiéme elle eft l'ouvrage 
de la nature. 

Dans la jeuneffe, toutes les parties du 
corps humain tendent à croître ; les 
mufcles du bas ventre ayant fouffert un 
relâchement affez confidérable pour four- 
nir le paffage aux partiesinternes,peuvent, 
à mefure que le fujet grandit, reprendre 
eux-mêmes plus de ton, plus de force 
& plus d'élafticité, & devenir enfin plus 
propres à réfifter à la fortie de ces mêmes 
parties: mais par la croiffance de l’Her- 


mifte je n'entends pas feulement la croif- 
Ci 


Gucri- 
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les jeunes 
gens. 


. 


$4 Inftrucion pour les Perfonnes 
fance que les jeunes gens prennent jufqu'à 
l'âge de vingt-quatre ou de vingt-cinq 
ans ; jentends aufli la groffeur & l’em- 
bonpoint qu'on prend de trente à qua- 
rante ; 1l eft affez commun de voir des 
perfonnes de cet âge guérir de leurs Def- 
centes : en effet quand une perfonne at- 
taquée de Hernies, eft d’ailleurs d’un bon 
Guéri- tempérament & d’une excellente com- 


fon dans 


les per- plexion , quand les digeltions fe font 
fonnes 


plus avec aifance, que la balance eft réou- 
Sp liérement établie entre le fang & les hu- 
meurs, & que toutes les parties du corps 

© font parfaitement leurs fonétions, de cet 
accord , de cette harmonie générale 
naiffent l'embonpoint & la graifle; les 
particules graiffeufes qui fe placent dans 
les environs, & la circonférence méme 
des anneaux s’y condenfent , & s’y affer-: 
miflent de telle façon qu’elles acquierent: 
la force néceffaire pour s’oppofer à l’im-. 
pulfion des parties; par elles les anneaux: 
font rétrecis, par elles au contraire lin 
teftin prend un plus gros volume ; dès 


lors La forrie des parties de la Defcent 


attaquées de Defcentes. s$ 
‘devient impoñlible; par conféquent la 
Hernie fe trouve naturellement guérie. 
Ce n'eft pas que je ne préfére la guérifon 
des jeunes gens à celle des perfonnes plus 
avancées en âge; la premiere eft abfo- 
lument radicale & ne revient jamais, À 
moins qu'il n'arrive à la perfonne une 
nouvelle caufe de Defcente : la feconde, 
comme on l’a pu remarquer, n'eft que 
condirionelle ; la graiffe ayant opéré certe 
guérifon , la guérifon durera autant que 
l’embonpoint, cela eft sûr; mais fi le 
fujec vient à maigrir par quelque caufe 
que ce puifle être, la mème Hernie re- 
parotra infailliblement; c’eft pour quoi 
je confeille aux perfonnes qui font dans 
.ce cas de reprendre leur Bandage dès- 
qu’elles s'apperçoivent qu'elles perdent 
quelque chofe de l’embonpoint qui les 
avoit guéries. 

Il eft encore une autre maniere de 
guérir radicalement les Defcentes; c’eft 
da guérifon qu'on nomme méthodique 
“parce qu elle eft l’ouvrage de l’art; bien 
des gens à Paris fe vantent de guérir 

C iv 
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toutes fortes de Defcentes par le moyes 
de topiques; mais comme les plus cé- 
lebres d’entreux m'ont fouvent offert 
Pachat de leurs fecrets, avec des certi- 
ficats de guérifons fans nombre , & qu'ils 
ont changé d'avis toutes les fois que je 
produifois de certains pauvres que j'avois 
choifis moi-même, & dont je voulois 
voir la guérifon avant de rien conclure, 
je penfe que ces topiques fi miraculcux 
font aurant de charlataneries dont on 
berce les ignorans; pour moi je Nai point 
le bonheur d'en conneître ; celui donc 
je me fers quelquefois n’eft pasuniverfel, 
& ne réuflit que fur de certaines Def- 
centes. Aufli je n’entreprends que celles 
dont ie fuccès eft sûr, ma prudence par- 
Hi eft doublement récompenfée , & par 
Fagrandiffement de ma réputation, & 
par l'honneur que me fonr tous mes ma- 
lades de m’admettre en leur amitié. 


BesHer. La plüpart des chofes que nous avons : 


dites concernant la Hernie inguinale, & 
le Bandage qui lui eft propre, conviennent 
également aux Hernies ventrales , er 
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rales & ovalaires ; j'ajouterai feulement 
que dans ces dernieres la pelote du 
Bandage doit encore plus rentrer en de- 
dans par fa partie inférieure que celle 
du Bandage inguinal; au contraire la 
pelote crurale doit être perpendiculaire , 
ainfi que la ventrale dont la forme doit 
être ronde. | | 
Les Defcentes de nombril , qu'en Del 
termes de l'Art on nomme ombilicales, à 
ou exomphales, différent entrelles en ce do 
que les ünes font formées par la fortie da 
boyau , & font appellées antéromphales; 
les autres par l’épiploon, & font connues 
fous le nom d’épipioomphales, & d’autres 
encore par l’inteftin & l’épiploon en- 
femble, & portent le nom d’'anteroépi- 
ploomphales, : 
Semblables aux inguinales , elles font 1ncom- 
incompletes quand l’inteftin ne préfente nf 
que la moitié de fon calibre ,:.& com: PF 
pleres quand rout le corps du boyau fort 
au dehors. Les caufes de cette Defcente 
font celles que j'ai expliquées au com- 
mencement de cette inftruétion; mais 


C y 
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on peut y en ajouter une autre qui cÀ 
Ses cau- que le péritoine eft plus mince au nombril 
si qu'ailleurs, & que par cette raifon il n’eft 
pas en état d’oppofer la même réfiftance 
aux efforts des parties qui s’y préfentent. 
Cette Hernie, dans laquelle il eft rare 
que le péritoine foit divifé, eft formée 
affez ordinairement par la partie du boyau 
qu'on nomme jéjunum, & ne fe trouve 
guere que dans les perfonnes orafles, re- 
pletes, & qui ont beaucoup de ventre, 
parce que le péritoine alors fe trouve 
aminci à proportion de fon extenfon. 
Sesdan  E’adhérence & l’étranglement dans 
8% cette Hernie font très à craindre , & 
prefque toujours funeftes. 
Du Ban. On à imaginé bien des fortes de Ban- 
“IA à dages pour la Defcente de nombril; les 
plus connus font ceux à foufflers & à fp1- 
raux ; mais on n’en fait plus guere au- 
jourd’hui, je fes paflerai fous filence, 
cela nous meneroit trop loin, & d’ailleurs 
Jeur defcriprion ne feroit pas d’une grande 
utilité pour Le leéteur ; je ne parlerai que 
du Bandage élaftique ombilical , 1l fair 
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à peu-près les mêmes effets que l'ingui- 
nal, fans néanmoins être conftruit de 
même ; la pelote en eft ronde , en forme 
de goute de fuif, fa preflion doir être 
horifontale , & proportionnée à l’impul- 
fion des parties, comme nous l’avons dit 
en parlant des inguinales ; la contention, 
ou, pour mieux dire, la guérifon palliative 
de certe Defcente eft immanquable , pour 
peu que le Bandage ait été fait & appli- 


qué par une main habile. 


Nous avons dit ce que c’eft que a 
matrice ; nous avons fait obferver qu’elle 
eft foutenue par quatre ligamens#®ont la 
rupture où l'allongement laiffe tomber 
ce vifcere plus bas que fa place naturelle ;, 
ceft cette chüte qu’on nomme Defcente 
de matrice, fa caufe eft la même que 
celle de toutes les Defcentes, en y en 
ajoutant une autre très ordinaire, qui ef 
le travail des couches difficiles. 

Si la matrice fouffre un déplacement 
affez confidérable pour fortir du vagin, 
& pour fe préfenter au dehors, & plus 


| bas que les grandes levres, l’action de 


De 
Defcente 
de ma- 
thice. 


S:scaut- 
fes, 


Ses dan 
gets 
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Vair & le froiffement des cuifles ne tar- 
deront pas à lui caufer une inflammation 
qui bientôt dégenérera en ulcère , & 
donnera infailliblement la mort, à moins 
que les remedes ou l’amputation ne 
fauvent la malade; mais de pareils fuccès 

| font très rares. 

lue Pour remedier à ces horribles accidens, 
matrice. l’Herniaire aura foin par le moyen de 
fon Bandage de contenir la matrice en 
fon lieu naturel; ce n'eft plus ici l’aétion 
de la main qu'il faut imiter, c'eft celle 
des ligamens : le Bandage que j'ai com- 
pofé pour cette Defcente eft d’une com- 
modité finguliere ; il offre à la matrice 
une efpéce de fiége où elle repofe tran- 
- quillement; on peut marcher & s’affeoir 
avec aifance ; les férofirés qui abreuvent 
continuellement ces parties fecrères 
trouvent leur iffue par différens paffages ; 
& loin de faire naître ou d'augmenter les 
pertes blanches, comme les peffaires , 
peu à peu il reétifie ce vice, rerd aux 
Figamens leur premiere force, & men 
infenfiblement la malade à une enuere 
guérion. 


Le Xaae Ds 
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La Defcente de l’anas eft la chüte du De fa 
fondement, c'eft-à-dire, de la derniere Ar 
partie de l’inteftin nommée retum. Cette 
Defcente eft caufée par la dilatation du 
mufcle circulaire, elle forme au fonde- 
ment un boutreler rougeâtge, mon & ridé'; 
elle eft affez ordinaire parmi les enfans 
& les vieillards; fa rédn@tion fe fair de 
deux façons, la premiere, en preffant les 
deux feffes l’une contre l’autre avec les 
deux mains, la deuxiéme, avec le doigt ses 
index , enveloppé d’un vieux linge fin, he 
que l'on introduit dans le fondement en °*" 
repouflant l'inteftin, & quand le boyau 
€ft remis en fa place, on dégage douce- 
ment le doigt de fon enveloppe, après 
quoi le linge fe détend de lui même & 
revient fans efforts ; autrement on rif- 
queroït de ramener toujours le boyau 
avec foi. La prerniere maniere de réduire 
cette Defcente eft préférable quand elle 
peut réufhr : l’habileré de l’Herniaire en  : | 
€e cas confifte à foutenir le boyau en 5 dis 
Bandage 


Place pendant les efforts de la garderobe, ir 
chofe affez difcile à la vérité, mais de 
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laquelle on vient à bout’ quand le Ban- 
dage eft fait exprès pour chaque Hernifte 
en particulier. 
Dela La Defcente de l'eftomach eft trèsrare, 
Defcente ) 
rns elle eft même affez mal nommée; car à 
nd proprement parler , certe Hetnie n’eft 
autre chofe que le ferrement que l'efto- 
mach peut fouffrir lorfque quelquefois il 
! fe trouve pincé dans es efpaces trian- 
gulaires du cartillage xiphoïde (cet en- 
droit eft ce qu’on nomme communément 
le creux de leftomach, & très vulgaire- 
ment le brechet); mais on donne à cet 
accident le nom de Defcente , parce 
qu'il en a les fymptômes, qu'il peut y 
furvenir un étranglement, & que le Ban- 
dage en eft la cure palliative , en éloignant 
l'eftomach de ces mêmes efpaces trian- 
nu gulaires. Un Bandage élaftique convient 
parfaitement en ce cas, fa preffion doi 
être horifontale. 


; 


Delta La Hernie de veflie, quoique rare, n« 
Defcente ,, s 

de vec, l'eft pas autant que celle de l'anus où d| 

l’eftomach ; elle arrive ordinairemen 


après une fuppreflion d'urine; par quelq 
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eaufe qu’elle puiffe ètre produite, l’urine 
s'étant confidérablement accumulée dans 
la veflie, en gonfle , en diftend les parois, | 
les fait preffer fur les anneaux, & y forme sescau- 
enfin des Defcentes , il arrive même ils 
quelquefois qu’une femme. “pe fa 
groffeffe gaon dedx Hernies dèvele, 
l’une à droite à l'autre à gauche, païce que 
la matrice par, fon os comprimanr 
la veflie directement furfos pubis, dé 
la partage, pour ainfi dire 3 la force de fe Son ae- 
jetter fur kes deudçôtés, 8e d'y figurer de 
comme deux veflies féparées qui occa- 
fionnent chacune une Defcente. 


L'Hernifte attaqué due Defcente de Son inr 
_veflie fent continuellement des difficultés qe. 
d'uriner , il jette par l’uretre une partie 
de l'urine, un moment après il en fort 
autant ; on prend différentes fituations 
pour en faciliter l'écoulement, fouvent 
on eft obligé de relever & de preffer la 
tumeur , enfin l’on invente foi-mème cent 
manieres de fe délivrer du poids des 

eaux : cette Hernie contracte l’adhérence ses dan: 


- : . LSe* 
affez facilement, & conduiroit à la mort * 
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en peu de temps, fi on négligeoit d'y 
apporter les remedes néceffaires. Le Ban- 
Son Ban- : 71 - p 
Fès dage qui y convient eft le même que 
pour les Defcentes inguinales oftdinaires, 
excepté que la pelore doit être beaucoup 
plus convexe. 

Delky- Avant definircette inftruction, je crois 
drocele ’ ; 4 pa 
dans les devoir avertir les perfonnes chargées d’é- 
enfans. l à 

lever les enfans, que fouvent il leur pa- 
roît dans l’aîne une tumeur très-femblable 
à une Hernie, & qui cependant n’en ef 
pas; cette tumeur peut avoir deux caufes ; 
quelquefois c’eft un amas d’eau qui rentre 

-dès que l'enfant eft couché, & qui re= 
paroît quand il eft debout; cette rumeur 
fe nomme hydrocele, il n’y faut point 
de Bandage ; fon traitement doit être 
confié à un habile Chirurgien qui fera 
difparoître cet accident par le moyen des 
fpiritueux , ou des apéritifs felon les cir- 
conftances. . 

Destef : La feconde caufe des tumeurs qui pa- 
ticules + ‘ A 
engorgés. roiffent. quelquefois dans les aînes des 

enfans , c'eft le volume des tefticules qui 


reftent engorgés dans les anneaux du bas- 


. attaquées de Déftentes. 6s 
ventre; 1! faut bien fe garder de tenter 
la réduction de ces fortes de tumeurs, & 
encore plus d’y appliquer un Bandage ; 
cette erreur feroit très. funefte aux enfans; 
mais 1] convient alors d'examiner fi les 
deux tefticules font dans les bourfes; s'ils 
y font, la tumeur de l’aine eft sûrement 
une Hernie ; fi au contraire on n’y en fent 
qu'un ou point du tout {ce dernier cas eft 
pourtant rare) 1l n'y a rien à faire qu'à 
Jaiffer fauter enfant cant qu'il lui plaira, 
l'exercice étant néceffaire pour faire dé- 
gorger l'anneau & dégager le tefticule; 
mais aufli-tôr qu'on s’appercevra qu'il 
fera tombé, il faut au plus vire y appli- 
quer un Bandage pour prévenir Ja Def- 
cente, qui certainement s’enfuivroit dans 
peu. 
Par tout ce que nous avons dit des ours 
Defcentes , on doit être convaincu de #15 
”, labfolue & indifpenfable nécefité de a doues 


orter des Bandaves, quand on eft atta- de l'Au- 
P 
” £ teur de 


qué de cette affreufe maladie ; on trouve cerrcinf. 
. truétion. 
chez moi des Bandages de toute efpèce, 


ceft-a-dire pour les deux fexes, pour tous 


È 
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les âges , & généralement pour routes les 
Defcentes : le nouveau dégré d’élafticité 
répandu dans ces Bandages les rend fi 
doux &-fi commodes qu'ils furprennent 
tous ceux qui en portent ; 1ls fuivent pat- 
faitement les contours du corps, & ne 
font aucune impreflion fur les reins ; 1ls 
fe prêtent à toutes les attitudes , à tous 
les exercices & mouvemens violens fans 
ceffer de contenir la Hernie, & enfin 
leur conftruction réguliere a rendu inu- 
tuiles les fous-cuiffes, chofe fi néceflaire 
aux autres Bandages. 

Avis Les Perfonnes de Province qui vou- 
fonde dont avoir de ces Bandages affranchiront 
PHvin- Jeurs Lettres, & m'envoieront la groffeur 

du corps du malade, prife debout , avec 
un petit ruban, fur les reins &. le bas- 
ventre , à l'endroit de la Hernie, après 
l'avoir préalablement fait rentrer , de 
peur que fon volume n’allonge la mefure: 
on me mandera le côté de la Defcente, 
ce qui y a donné lieu, fon ancienneté & 
fa groffeur, fi elle tombe au fond des: 
bourfes ou à moitié, fi elle rentre faciz. 


? 
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lement ou non, fi en rentrant elle faie 
une efpece. de gargouillement , fi elle 
occafionne des mauvaifes digeftions , des 
coliques, des tiraillemens , ou des vents ; 
& dans quels endroits ces accidens fe 
portent le plus; on ajoutera le fexe, l'âge, 
le tempérament, & les exercices ordi- 
naires de la perfonne ; avec ces lumieres 
je ferai en état de déterminer l’efpéce de 
Bandages qui pourra convenir à chaque 
perfonne , & avant de l'envoyer j'en 
marquerai le prix. Mon adreffe à M. 
Pobremès, Expert pour les Hernies > rue 
Saint André des Arts, au coin de celle 
de la Comédie Françoife, à Paris. . 
_ Si j'ai tâché de n'expofer dans cette conclss 
inftruction que ce qui peut convenir aux 2 


perfonnes attaquées de Defcentes , ce 
n eft pas que je veuille priver les jeunes 
Etudians du fruit que peut-être ils 
pourtoient recueillir de mon expérience ; 
c'eft au contraire Pour ne me pas répéter 
lorfque je leur préfenterai de traité 
complet des Hernies auquel je travaille, 
ils y trouveront toutes les matiéres appro- 
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fondies : je me propofe de les conduire, 
comme par la main , depuis l'origine 
jufqu’à l’entiere guérifon de cette ma- 
ladie ; mais cet ouvrage exigeant du 
temps pour être porté à fa perfection, 
j'ai cru devoir, en attendant, donner aux . 
malades mêmes cette courte inftruction , 
dans laquelle ils trouveront tout ce qu'il 
leur importe de fçavoir fur certe maticre, 
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APPROBATION. 


*Ax I par ordre de Monfeigneur le Vice- 
l Chancelier, un Manufcric qui a pour titre 
Inffrudtion pour les Perfonnes attaquées de 
Defcentes ; il m'a paru qu'on pouvoit en per- 
mettre l'impreffion. À Paris, le s Mars 1767. 


LOUIS, Cenfeur Royal, 


D -: %. 
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A OUIS, PAR LA GRACE bE Dieu > ROI DE 
FRANCE ET DE NAVARRE : À nos amés & 
féaux Confeiilers , les gens tenant nos Cours de Parlement, 
aîcres des Requêtes ordinaires de nôtre. Hôtel > Grand- 
Confeil, Prevôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux ; leurs 
Lieutenans Civils', & autres nos Juiticiers qu’il appartien- 
dra; SALUT: Notre amé le SieurDOBRE MES Nous 
a fait expofer qu’il defireroit faire, imprimer & donner 
au Public un Manufcrit de fa compofñition ,. ayant pour 
titre : {nffruélion pour les Perfonnes attaquées de Defcentes, 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége pour 
-Ce néceflaires : À cEs CAUSES, voulant favorablement 
traiter l’Expofant , Nous lui avons permis  & permettons 
par ces Préfentes , de fairelimprimer ledit Ouvrage autant 
‘de fois que bon lui femblera, & dele vendre , faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant letemsde fix années 
Confécutives , à compter du jour de la date des Préfentes. 
#Faïifons défenfes à tous Imprimeurs , Libraires & autres 
perfonnes de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de 
ñotre obéiflance, comme aufli d'imprimer; faire imprimer, 
vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire [edit Ouvrage, 
ni d'en faire aucun Extrait, fous quelque prétexte que ce 


puifle être, fans la permiflion exprele & par écrit dudit 


ÆExpofaut, ou de ceux qui auront droit de lüi à peine de 
confifcation des ns contrefaits, de trois mille liy. 
d’amende contre chacun des contrevenans » dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris ; & l’autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, & de 
tous dépens, dommages & intérêts ; à la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout’au long fur le regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles ; que l’impreffion dudit Ou- 


_Vrage fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs, 


en bon papier & beaux caraétères, conformément aux 
Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 10 Avril 
3725 ; à peine de déchéance du préfent Privilege ; qu'avant 
de l'expofer en vente , le Manufcrit qui aura fervi de 
copie . à l’impreflion dudit Ouvrage, fera remis dans le 
même érat où l’Approbation y aura été donnée, ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier Chancelier de France 
le fieur ps LamoicnoN, & qu'il en fera enfuite remis 


APR id 


pr ras 9 
deux-exemplaires dansnotre Bibliothéque publique , un dans 
celle de notte Château du Louvre , un dans celle dudit fieur 
pE LAMOIGNON, & un dans celle de notre-très-cher & 
féal Chevalier Vice-Chancelier Garde des Sceaux de France, 
le Sieut DE: MAUPEOU ‘le tout 'à peine de’ nullité des 
préfentes :’ du contenu défquelles vous’ mandons & en- 
joignons de faire jouir ledit Expofant ou fes ayans caufes, 
pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il léuf foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des Préfentes, qui fera imprimée tout au-long au commen- 
cementou à la fin dudit Ouvrage, foir tenue pour duement 
fignifiée ; & qu'aux copies collarionnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers Secrétaires, foi foit ajoutée com- 
me à l'original. Commañndons au premier notré Huiflier 
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l’exécution d'icelles , 
tous Fêtes requis & néceflaires, fans demander autre per- 
miflion:, nonobftant clameur de Haro , Charte Normañde, 
& lettres À ce contraires: Car tel eft notre plaïfir, DO N NÉ 
à Paris le quinziéme jour du mois d’Ayril l'an de grace mil 
fept cent foixante-fept , & de notre regne le cinquanrée 
deuxiéme. Par le Roi en fon Confeil, sie 
251 LE BEGUE.% 


Repifiré fur le Regifire XVII de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , n° 1334, 
fol. 101. conformément au Réglement de 1713. A Paris ce 
29 Ayril1767. é AU PE R TON 
PRET . DESPILLY, Adjoigt.. 
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PARC EER 


DE MONSIEUR LOUIS, 


Secréraire Perpétuel de L Académie Royale 
de Chirurgie, Profeffèur & Cenfeur Royat, 
“Chirurgien - Confüultant des Armées du 
. Roi, de la Société Royale des Sciences 
“de Montpellier, &c. à M. TARRES 0 
Expert pour les Hernies. 


Su lu, Monfeur ; avec attention , 
l'Inftruétion que vous avez cotfipofée en 
faveur dés Perfonnes attaquées de Def- 
centés: Je vous en renvoie le Manufcrit 
avec l’Approbation ordinaire, La fimple 
lecture de” votre Mémoire ne donnera 
pas une auf grande idée de la perfection 
de vos Bandages que l’examen que vous 
m'avéz mis à portcé d’en faire, en m'en 


,préfentant de toutes les efpéces. L'élafti- 


citc de la ceinturé , & la manière dont 
elle eft contournée pour s'ajufter à la 
circonférence du Corps, donnent à vos 
Brayers bien de la fupériorité furle demi. 


a 


2 
cercle de fer fixe. La difpoftion de la 
pelorté permet de fe paffer d de fous-cuiffe , 
ce qui n'eft pas un petit avantage, für- 
tout pout les perfonnes qui ont de lem- 
bonpoint , & quifont obligées d'agir. Je 
crois Écpendant , Monfieur, qu'il RS. des 
cas où ce lien, malgré fes inconvéniens, 
fera indifpenfable. J'ai mème vü plus 
d’une vccañon où l’on n’a pu réuffir qu'au 
moyen d’un fous cuifle à deux branches, 
dont l’une partoit à angle droit du milieu 
du fous- cuiffe ordinaire, pour venir s’att 
tacher à la partie latérale & externe de 
la pelotte. Votre induftrie auroit peut- 
être imaginé une conftruétion moins in- 
commode. Quelque précifion qu’on ait 
donnée aux règles générales, les détails 
de la pratique fourniront toujours .des 
moyens d'exercer le génie de l'art; les 
exceptions étant fort nombreufes par la 
grande diverfité des cas particuliers. J’ai 
été fort fatisfait de votre Bandage ingui- 
nal double : on avoit fenti l'inconvénient 
des deux pelottes immobiles; la charniere: 


= 


3 
que quelques Conftructeurs ont mife en- 


tr'elles, ne pouvoir remédier à la diftance 
fixe : les deux parties dont vous avez ‘om- 
pofé ce brayer, me paroiffent : ingénieu- 
femenr conçues & d’une urilité fort recom- 
-mandable. Si vous pouvez, par votre ap- 
plication , perfectionner encore la partie 


des Bandages , vous rendrez fervice à 
l'humanité ; ce point de l’art eft très- 


iptéreflant : fes progrès n’ont que trop 


a ? LA 2e | NA à 
été retardés, patce qu'il a été long-tems 


Fappapage de gens fans, intelligence , & 


-divrés à la pure routine. 


J'ai l'honneur d’être très - parfaitement, 
Monfeur , votre très-humble & très- 


obéiffant Serviteur, LOUIS. 


A Paris, le 6 Mars 1767. 
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